
On achèterait

un pré
dans les enyirons de Sion

S'adresser à l'agence ini
mobilière E. Bossier, Sion

__». vendre

j eunes moutons
environ 30 a 40. Grosse race
bianche de Zermatt,
Oscar Brian d à Varonne

On demande de bons

ouvriers
pour travail de précision : outil-
lage, tournage, fraisage,
rectification, alésage et a-
jnstage. La préférence sera don-
née aux ouvriers ayant travaille
sur Ies machines-outils amóricaines
modernes. Adresser offres et cer-
tificats à Iti. Finite Paccaud,
Avenue de Corsier 12, à Vevey
ou se présenter le lundi ot le mer-
credi, le matin. ou le samedi ,
l'après-midi. 

Jeune homme
ayant fait dos études , cherche pia
ce dans un bureau. Bonnes ré
férences a disposition .

S'adresser au bureau du Jour
nal.

BICYCLETTES
Je suis acheteur do toutes bon-

nes bicyc'ettes usagées. Lugeou ,
rue de la Tour , 5 Lausanne.

Toile d'emballage
remplacóe par le pap ier-crèpe, plus
grande extensibilité.

Ecrire Case Stand 10560, a Ge-
nève.

| Laine de moutOD |
I achète |I aux prix les plus hauts!!! |
I Casp. FOLI, Zuricli |
IL 185, Seefeldstrasse 185 M

FRUITS
TOMATES

Pommes de terre
Suis toujours achetour (outes

«inaiai il f s

Maurice GAY, Sion.

Laine ie mouton
lavée est payóe

de 6.- a frs. 7.- le kg.
Chaque envoi est garanti payé

par retour du courrier. Port reni-
boursó de moitié.

E. MARGOT
7 Petit Rocher, LAFSAWNF.

|)\( in ms A ECRIRE
NEUVES ET D'OCCASION

LOCATION
ACCESSOIRES : RUBANS, PA-
PIER CARBONE, FOURNITURES

DE BUREAU
TRAVAUX DE COPIE

CIRCULAIRES
BUREAU DACTYLE - MONTREUX

Meubles <l occasion
12, Salle de Vente des Terreaux, 12

Lausanne
Arnold Probst
Achat - Vente - Echange

Renseignement par retour du com rier.
bes meubles sont livres propres et en
L no état , rendus en Gare de Lausanne

Jeune garcon
libere des écoles pourrait entrer
de suite à l'imprimerie du Jour-
nal . Rétribution imédiate.

Fromage de Gruyère Cofa.m

V acherins pr la fondue

gras, mi-gras et maigre, dans tous
les prix ; expédition à partir de
4 kg. ; sp cialité de

par pièce de 8-12 kg

inuombnstibles : fi P!ii!£W|||B'
ìnurer dep. Fr. 60.—I gsaJMlfll ff
F. TALXL «IIIL^^^M.

Mal ley-Lausanne.

Louis Pugili
Commerce de fromage.

BIAZ, p. Bulle

A V I S
Le Dépòt de chevanx 15

a Sion est achetenr de

foin
étage à Sion

S'adresser au bureau dn
Dépòt, ancien Casino ler

HQEOSGOPE
Méthode infaillibie , caractère ,

conseil , av nir. Envoyer date nais-
sance et 1 fr. en timbres. Orlila
poste restante, Mont-Blanc, Genève
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TTH-aTTIOMI!
Si vous avez des montres ou de la bijouterie k reparer
envoyez-les de toute confiance k la Fa- tfÉ&a
brique Leon George. La Cliaux- 

^ffff pl̂ feile Fonds qui vous fera les prix Ics ^^Jgj^P
plus bas pour un travail extra soigné

^^̂  ̂4+ AMEUBLEMENTS -H-

il TEUTURERIE
Il MODERNE
• 5 Rouberty-Boghi

Avenue de la Gare

\\ — 
. . .

.
Lavage des converturcs

• o de laine, flanelle et rideaux ; •
• j  Expédition dans toute la Suisse. t
US Embaiiage soigné — Prix modérés. 1 Gla^age à nenf des fanx-cols, manehef tes •

M A I S O N  F I S C H E R
1. WJgB'if IT, SLCCESSEUB, ggj l tf

Tinmnrnir SALONS & CHAMBRES A COTJCHER
IArlùutKlh RICHES ET ORDINAIRES

INSTALLATIONS COMPLÈTES
l¥(HT MR P0UR HOTELSutbuiui HUM KAP0K P0UR C0USSINS

I ITCDIf ' TRAVAIL SOIGNÉ
UILIIIL RÉPARATIONS EN TOUS GENRES

_^_^___________________

mr GRAND ENTREPOT "«PB
Bue des Fortes Weuves, Maison Pasanino

Chapeau de cheminée patente „8prrog\
Le Chapeau de clieminée de

lies inconvénients de la fumèe et tìe la suie,
le suintement des cheminées, le renvoi des gaz
d'oxide de carbone, etc, sont les conséquences
et les suites d'un tirage mauvais ou insuffisant
et de nombreuses influences atmosphériques.

Pour supprimer ces inconvénients et calami-
tés, employez exclusivement avec suc-
cès notre

l'Avemr !

i-i,,,|,;...

Chap eau de cheminée originai arme „ Spring"
Nous donnons toute garantie pour chaque

construction, concernant le tirage Constant et
irréprochable par n'importe quel temps et
veni. —

Economie de charbon irrécusable
jusqu'à 30%. Prix raisonnable. Durée il-
limitée. Dépense unique. M ontage rapide. Ré-
férences de ler ordre, d'autorités oompétentes
de la technique de chauffage, d'architectes,
d'entrepxeneurs, d'autorités publiques et de
particuliers. Demandez prospectus.

Fabricants : SPBING, BURGER «fc Cie
Fabrique de chapeaux do chemi-
nées, Bàie.

* OCTOBRE*Nouveaux cours en 3 mois de :
STENO

DACTYL0
LANGUES

COMPTABILITÉ
CORRESPONDANCE

ECOLE ROCHAT-BURDIN -
23, RUE DES ALLEMANDS , GENÈVE

nache et Fiat
sont achetés

offres avee prix et quantité sous
chiffr e 11.124 à l'AGENGE Louis
MAYO R, Rue de Lyon , 18, Genève

Jioiiteilie^
Ae loute» sortes soni hrrées a
partir de fr. 10.- les 100 par le
dépót dc bouteilles A. VOGELI &
Cie. Zurich 8, Téléphone 1281.

Prix courant

I

Qfirre lui* inaiillL.ui _ M
POÉUS POTAGERS A H
GAZ ET £ CHRRBON ¦

lEàStVEU5ES ¦

Ménagères 1
Sansi oeufs sans semoule,
vous pouvez faire un ex-
cellent poudding pour G
personnes avec crème
„Bapide" préparée, mar-
que „Les Gonrmete" à 20
centimes.

Produit naturel à base
d'ceufs séchés.

Levures artificielles à 15
cts. Sucre vantile à IO cts.

Pour le gros s'adresser à
Maison A. RUSPIMI 42 rue de

l'Ecole, Genève.

Assurance chevaline
La Garantie Federale
assure toujours' chevaux et bé-
tail aux meilleures conditions,
les chevaux non seulement coa-
tre la mort et l'abatage, mais
aussi contre l'invalidile par-
tiélle. Primes fixes et modi
ques. Pas de surprimes. Les quo-
tités d'iudemnit^s échues selon
les statuts sont toujours payées
dans les quatre semaines.

Pour demandes de renseigne-
ments ou d'agence, s'adresser à
là IH recti 011 Suisse de la
Garantie Federale à Berne.

Représentants :
Mr le vétérin. Amherd à Brigue,
Mr Alfred Mottier, agent d'as-

surance à Sion,
Mr A. Vouardoux , -vétérinaire à

Sierre,
Mr Othmar Perruchoud, agent

d'asaurances à Chalais.

Fromages lère qualité
par colis postaux de 5, 10, 15 kg
Emmenthal Yienx gras Fr. 2.eoie kg
à paté molle 2.40, 2.10, 1.90 le kg.
à raper tout gras 3.20 le kg

1|4 gras ' 2.-, 2.10
Salami de Milan Golii de 2 7, kg
Fr. 5.20 le kg. '
Th. Fuchs, expéditeur de fromages

Thalwil (Zurich)

R A V  THÈ de Ceylan li
OY^L« I

A Mélange anglais
er t-st sans donte le meilleur!
Demandez-le dans les bons magasins

William (Esterhaus à Clarens
(Vaud)

Seul concessiónnaire pr la Suisse
et la Haute-Savoie

Chacun sait
que ie paie

or et argent
platine, monnaies, hrillants, perles,
vieux dentiers les plus hauts prix
Règlement par retour du courrier
B. Steinlauf, Zurich, Stam-
bfenbachstrasse 30, Acheteur et
fondeur autorisé.

Dès le ler octobre Neue Be-
ckenhofstrasse 33.

Goltre
Onnuent contre le goltre

de
Wilhelmine Fehr-Stolz,

llérisau
Une carte suffit. Téléph. 337.

jbl Oflullllu ne et complète
— par la cure de

l'institut Biotectimque Lausanne
Mandat 3 francs

Retards des règles
sont vite corrigés par Ies rernè-
des du docteur Williams de Lon-
dres. Envoi discret par le repré-
sentant DABA.-EXPOBT,
Genève, Rue du Rhòne, 6303.

FATTENDEZ PAS AD DERNIER MOMENT
peur faire ve ri li cr et mettre en. ordre votre

installatili! je CHAUFFAGE CENTaAL
Adressez-vous de suite à..CALORIE" S. A. SION

13, Rue de Gonthey, 13

La Fabrique de draps A. Schild, Berne ¦JJBMBBBBHSI^MHB^M
Paye Pour la laine de iiioiiloiis du Valais bien lavée, I Tirage déjà le 11 & 13 Octobre

r r. D.50 par kUO ** I Vne importante chance de
Envoi franco. Valeur par mandat postai après reception. On echange aussi la

laine contre du drap. Demandez les échantillons.
gain

est offerte par la

5 Wìdmann Ae Cie 5
5 FABRIQUE DE MEUBLES J
2 (Près de l'église protest.) S I O U  (près de l'église protest.) 22 »¦¦ - ^
 ̂

Ameublements complets d'hòtels, pensiona, villas 
^W restaurants, etc. W

*m% Grand choix de mobilier de chambre à coucher m%%
M * salon, chambre à manger. f̂^è Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 

^aw coutil, crin animai et vegetai. 
^

^a MF" Marchandise de choix Prix avantageux "«Vafl ^

GRANDE EPARGNE
obtenue par l'emploi du Rasoir de sùreté
FE.EI ; appareil fortement argenté avec 12 la-
mes, modèle Gilette, dans joli étui (comme
gravure), à 6 fr. 55 seulement. Garniture pr
se raser : appareil , 12 lames, blaireau . et sa-
von en botte, joli miroir à facette pouvant ètre
sorti de la botte dans un étui très élégant,
à 9 fr. 65 seulement. Expédition contre rem-
boursement. Je prends en retour ce qui
ne oonvient pas.

A. FBFI, Contenerle en gros, Bleieubach 4, (Berne)

L'achat tìe chaussures esige toute
prudence en vue des prix renchéris.
Nos articles se réjouissent de la mleilj
leure renommée tant pour la qtualitJé

que pour le bon marche
Demandez notre cataloglue gratuiti

Kod. Hirt è Mg
Lenzbonrg. 1

ĝMggMMMggMBMggMM
Elegante montre de poche avec «» «» CP» *B»
os> os> OSI osi magnifique chaine en or doublé

Fr. 8.35 seulement — 5 ans de garantie
J'expédie, dans un but de reclame, k tout lecteur du « Journal

et Feuille d'Avis du Valais» ma montre de poche suisse 186, avee
très belle chaine en or doublé pour le prix de Fr. 8.35 (port en
sus). La montre est doublée argent, un couvercle intérieur et un ex-
cellent mouvement remontoir pour lequel je donne une garantie écrite
de 5 ans. Si la montre ne convient pàs, je rends l'argent. Une offre
de ce genre n'a encore jamais été faite. C'est par milliers que je
recois les commandes et les lettres de remerciements. 2 montres
Fr. 16.—.

liaison d'expédition de montres ST1FFLKU. Kreuz-
lingen, Wiesenstrasse 113.

Lavage chimique des vétements d'hommes et dames
Teinture dans toutes les couleurs et en noir deuil

Lavage et teinture
des bas, des gants, des plumes, etc

lif> octobre
tirage des

obligations a primes
de

fr. 15 dn canton de
Fribourg de 1902

2 tirages par année
ler lot

fr. 1 S .OOO "<N
tirage des séries ; 15 octobre

» des numéros : 15 novembre
Prix : fr. 8.75 '

-Réduction à partir de 10 obligations

HI. AULNR
Banque pr obligations

à primes
rue de Thoune, 25, BERNE

fondée en 1896

Grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat de

HA9IBOURG
car nouvellement elle a été ma-
nìe de gains beaucoup pias nom-
breux et bien plus gros, que jus-
qu'ici
consistant en 100000 Billets, dont

46020 Lots
8 primes et 10000 Billets gratnits
partagés en 7 classes.

La somme totale des prix s'élève à

Treize Millions 731000 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus
heureux sera de
X OOO OOO

Un million Marcs
spécialement

1 a 5O0O0O -- SOOOOO
1à300000 :300000
là200000 ;20000O
làlOOOOO = lOOOOO
là 90000* 90000
2 à 800O0; 160000
2 à 70000 = 140000
2à 60000=120000
2 iì SOOOO. 100000
2 a 40O00* 80000
2à SOOOO = 60000
I h  20000=140000
3à 15000= 4S000

16 à 10000 = 160000
56 à 5000 = 280000

128 à 3000 = 384000
212 à 2000 = 424000
525 à 1000 = 525000
639 à 500 = 319OO0

28439 à 250 = 7109750
15986 à7500, 6000, 4000250
400,300, 220, 200,175,150, etc

Un pian officiel , où l'on peut
voir la manière dont les gains
sont distribués dans les différentes
classes, comme aussi les mises re-
ti ves, sera joint gratis atout
ordre et après chaque tirage, des
listes officielles seront envoyées
à nos clients sans qu'ils aient
besoin de les demander.

Le paiement des prix est effec-
tué promptement et sons la garan-
tie de l'Etat,

Pour le prochain premier tirage
des gains de cette grande Loterie
d'Argent, le prix pour un est
entier billet orig-. Fr. 3.0.—
demi „ „ „ 5.—
quart „ „ „ Z.bO
contre mandat de poste ou de
remboursement.

Vn l'enorme chance de gain Ies,
billets seront certainement vite
épuisés et c'est pourquoi nous
Ìirions de nous faire parvenir
es commandes le plustdt pos -

sible

Kaufmann & Simon
Maison de banane et change

a Hambourg



Le Chancelier perora
Tandis q'ue die toutes parts, les armées im-

périales sont harcelées sans trève pax les
coalisés et doivent se défendre sur tous les
fronts, le chancelier Bethmann-Hollweg affir-
me du haut de la tribune du Reichstag que
la grande offensive contre l'Allemagne n'a
pas réussi. C'est peut-ètre vrai pour le pré-
sent, car il est v incontestable que le plus
grand effort des Alliés reste encore à faire
tant à l'ouest qu 'à l'est et au sud; mais l'of-
fensive est loin d etre tenninée; elle suit
son cours et l'avenir apparali bien sombre
pour l'empire ; malgré les apparences con-
trai res, on ne doit pas se faire beaucoup d'il-
lusions à ce sujet à Berlin.

Voilà pour Je point de vue militaire. Le
discours du chancelier a surtout porte sur
les questions politiques. La detection de la
Roumanie a occupé une grande partie de ce
morceau oratoire . Jusqu 'au dernier moment,
la Roumanie a cache son jeu avee une grande
habileté.

« Au début de la guerre actuelle, dit le
chancelier, le roi Carol était catégoriquemeni
d'avis hue la Roumanie qui, depuis trente
ans, élait redevable aux puissances centrales
d'une existence politique assurée et de pro-
grès énormes, devait se ranger aux còtés de
ces puissances, non seulement pour observer
le traité conclu, mais encore pour sauvegar-
der l'honneur du pays. Toutefois, le roi défunt
vit un désaveu du traité dans»le fai t que la
Roumanie ne fut pas avertie de la démarche
austro-hongroise vis-à-vis de la Serbie et qu 'il
ne fui, pas consulte à ce sujet

Dans le conseil de couronne q'ui devait év
tre décisif, le feu roi ne put pas faire pré-
valoir son opiinion contre celle tìu gouverne-
ment, dont le chef, sans se sùucìer du traité
existant, fut, dès le début, sympathique là
l'Entente. Bientòt après, le roi mourut à la
suite des tourments rnoraux qu'il éprouva
en voyant que la Roumanie avait traili ses al-
liés. Dès lors, la polilique roumaine, sous la
direction du ministre Bratiano, consista à
chercher un arrangement aux dépens du parti
cmi succomberait dans la guerre mondiale,
sans avoir elle-mème à s'impos*er de grands
sacrifices. Il ne s'agissait plus pour elle que
de voir au moment propice de quel coté la
victoire se rangerait idéfinilivement et d'e choi-
sir l'instant favorabie.

Déjà pendant la première annee de guerre,
probablement après la chute de Lemberg. M.
Bratiano conclut à l'insu de son souverain
un traité de neutralità avec la Russie. Après
la chute de Przemysl, il jugea que le mo-
ment était venu de s'entendre avec nos ad-
versaires sur le chiffre du « salaire de Ju-
das ». Les pourparlers échouèrent . La Russie
désirait augmenter son immense territoire
par l'annexion de la Bukovine, la. Serbie a-
vait jeté les yeux sur le Banat ,tandis que
la Roumanie reclamali, 'non seulement la Bu-
kovine, mais encore tout le territoire hon-
grois jusqu 'à la Theiss. Ainsi rien ne fut con-
clu, mais la neutralité de la Roumanie pre-
nait toujours davantage la forme d'une posi-
tion favorabie à l'Entente, afin de soutenir
le blocus tìe la faun mene par l'Angleterre
en cherchant à retenir les céréales que nous
avions achetées. Il a fallu une pression très
énergique de notre part pour obtenir leur li-
vraison. Après la percée, près de Codice, Bra-
tiano ne sut s'il avait enfourché le bon che-
val. Les négociations en suspens avec l'En-
tente arrivèrent visiblement à une période
d'arrèt, car ce fut toujours la situatión mi-
litaire jjui guida la politique de la Rouma-
nie.

Lorsque se protìuisit, au printemps, l'of-
fensive russe et que commenca l'offensive
de la Somme, M, Bratiano crut apercevoir l'é-
croulemenl. des puissances centrales. Dès lors
il était décide à prendre part à la curée. Les
puissances de l'Entente, dans leurs négocia-
tions avec lui , avaient aussi les mains plus
libres qu'aupiaravant.. La Serbie étail: vaincue.
Les protecteurs des petits Etats faibles n'a-
vaient p%is à prendre en considération ses
anciens désirs d'annexion. Ils pouvaient se
montrer plus larges à l'égard de la Roumanie.
Au milieu d'aoùt, M. Bratiano était d'accord en
principe avec nos adversaires, il se réserva
l'heure de l'intervention qu'il fit tìépendre de
certaines .conditions d'ordre militaire. Le roi
nous avait assurés jusq u 'alors fréquemment
que dans tous les cas, il resterait neutre.

Le 5 février, le ministre de Roumàitiie à Ber-
lin, sur l'ordre du roi, me 'donna l'assuran-
ce formelle que le roi mnintiendrail . la neu-
tralité de la Roumanie et. que son gouverne-
ment était, eh état "de l'observer. '

M. Bratiano déclarait au baron von dem
Bussche qu 'il se jo ignai t complètement à la dé-
claration du roi. iMous ne nous laissàmes pas
tromper. Nous avons été sans cesse au cou-
rant des négociations de M. Bratiano au mois
d'aoùt, sans cesse nous avons rendu le sou-
verain attentif en lui rappelant ses promès-
ses de neutralité aux menées secrètes de son
président du conseil. Nous avons fait de mè-
me auprès de nombreuses personnalités po-
litiques roumaines, qui agissaient avec convic-
tion contre la guerre. Le roi déclara à plu-
sieurs reprises ne pas croire" que M. Bratia-
no s'était lié ou se lierait à l'Entente . En-
core six jours avant le décl aration de guerre
le. roi déclara à nostre ministre qu 'il savail
que la grande majorité du peuple roumain
ne désirait pas la guerre. 11 déclara le mème
jour à un intime qu 'il ne signerait pas l'or-
dre de mobilisation. Le 28 aoùt , donc le jou r
de la déclaration de guerre de la Roumanie,
il déclarait au. ministre d'Autriche-Hongrie
qu 'il ne voulait pas la guerre. Je mentionne
ce fait curieux que M. Bratiano assurait le
mème jour au représentant de l'Ani riche-IIon-
grie qu'il était décide à mai n tenir la neutra-
lité et que le résultat du conseil de la Cou-
ronne, qui était . fixé pour le jour suivant ,
confirmerait la véracité de ses paroles.

Le 23 aoùt encore, les puissances de l'En-
tente, elles-mèmes, ne savaient pas à quelle
epoque la Roumanie déclarerait la guerre.
Nous savons cela de source sùre. Ensuite
les évènements se précipitèrent. Suivant des
nouvelles que je tiens de source digne de foi,
la Russie presenta subitement un ultimatum
tendant à passer la frontière non fortifiée
de la Roumanie au cas où celle-ci n'entrerait
pas en lice le 28 aoùt. »

Après ces explications le chancelier a dé-
claré que la Roumanie s'est trompée tant au
point de vue militaire qu 'au point de vue
polili que. L'avenir se chargera, selon toute
vraisemblance de démentir cette affiimation.

Avant de terminer son discours, M. de Beth-
mann-Hollweg, a exhalé sa baine contre l'An-
gleterre :

« L'Angleterre est parmi nos ennemis le
plus egoiste, le plus acharné, le plus opi-
niàtre. Un homme d'Etat allemand qui crain-
drait d'employer contre cet ennemi n 'importe
quel moyen de combat propre à abréger réelle-
ment la durée de la guerre, un tei homme
devrait ètre pendu. »

Ces paroles ont été prónoncées en réponse
à ce%x qui ont accuse ces derniers temps le
chancelier de manquer de fermeté dans les
moyens tìe combat contre l'Angleterre.

Le Reichstag a applaudi et s'est ensuite
ajourné au 5 octobre.

SUISSE
Election d'un juge federai

L'Assemblée federale s'est réunie jeudi ma-
tin pour procéder à l'élection d'un juge fede-
rai en remplacement de M.. Clausen, decèdè.

Voici le résultat du scrutin : bulletins déli-
vrés 209, reritrés 208, valables 198, majo-
rité 100.

Est élu M, Couchepin par 100 voix. Obtien-
nent des voix : M. Muller, juge cantonal à
Lucerne, 96 ; M. Studer, con seiller national à
Winlerthour, 2.

Au nom du groupe (catholique, M. von Streng
(Thurgovie) déclaré qu 'il aurait été naturel
qu 'on choisit le candidat de la. droite catho-
lique, M. Muller, puisqu'il s'agissai t de rem-
placer un magistrat appartenant à ce parti :
« Pour des motifs régionalistes, on a amoin-
dri nò tre représentation et nous le regret-
tons. Nous exprimons le voeu que cette jour-
née ne contribué pas à compliquer encore no-
tre situatión intérieure. »

M. Greulich proteste oontre le fait que le
parti socialiste n 'a aucun représentant panni
Ies 25 membres dù Tribunal féd'éral .

Bavitaillenicnt de la Suisse
J)ans le second trimestre de 1916 il a été

expédie aux ports de mer le nombre de trains
et wagons suivants : à Cette, 170 trains com-
portan t 12,454 wagons ; à Marseille, 145 trains
comporta nt 9646 wagons ; à Bordeaux,
36 trains comportant 1273 wagons; à Nice, 6
trains comportant 305 wagons ; à St.-Louis du
Rhòne , 2 trains comportant 98 wagons qui ont
amene des engrais chimiques pour l'agricul-
ture . Six des trains qui sont allés à Bordeaux
ont transporté à Montlucon et à Toulouse 119
wagons de ciment.

Durant la mème période , il est entré en
Suisse par les gares frontières de Genève-
Cornavin, Grassier , Vallorbe , Verrières, Locle-
Col-des-Roches, Bouveret :
Marchandises Vagons

Blé 9587
Mai s 1863
Avoine 778
Haricots 64
Vins 253
F ruits et légumes 696
Tabac 108
Lai nes, draps, soies, 864
Tourteaux 46
Sucre 654
Cacao ' 566
Riz 1106
Huiles végé taies 878
Saindoux et graisses 101
Métaux 1429
Paquets .et pain ipour prisonniers en

Allemagne • 4109
Malt 394
Divers . 8135

Le blé représenté une moyenne de 114 ya-
•j ons par jour. Le transport des paquets el du
pain pour les prisonniers de guerre fi ancais
en Allemagne exige 45 vagons par jour , c'est-
à dire un train transporté gratuitement de
Genève à Bàie chaque jour.

La p enurie des vagons est toujours très in-
tense ; le trafic a été piarticulièrement fort le
dernier mois du trimestre et la gare de Ge-
nève s'esl trouvée plusieurs fois dans une
situatión très critique , ses voies ne suffisant
pas à la reception, l'expédition, la man oeu-
vre et. au dédouanement d'un nombre aussi
considérable de vagons. La gare de Renens
s'est aussi trouvée à la mième epoque com-
plètement encombrée. Le personnel de ces
deux gares a dù faire des efforts persévérants
pou r arriver à exéculer le programme journ a:
lier de 24 heures consécutives.

Interdictions d'exportation
Les raisins foulés ainsi que le gibier à poil

ou à piume sont interdits à l'exportation.
Dès maintenant, un mème expéditeur ne

peut. expédier journellement au mème desti-
nalaire qu 'un paquet de 2 kg. de cigares et,
cigarettes, sans autorisation d'exportation.

l<a hausse du papier
L'Association suisse dés fabricants de pa-

pier et. de pàtes à papier, qui groupe seize
maisons, adresse une circulai re aux clients
de ces maisons les avisant, en date du 26 sep-
tembre 1916, que « la situatión generale qui
a motivé l'envoi de notre circulaire s'est ag-
gravée de telle facon que nous nous voyons
obli gés de majorer de nouveau à partir d'au-
jourd 'hui les prix de nos produit s ».

Et pourtant, Ies fabriques de papier n'ont
pas fai t de mauvaises affaires depuis le dé-

but de la cnse, si l'on en juge tout au moins
par les dividendes que distribuent certaines
d'entre elles. (

Les fruits
La commission federale pour le ravitaille-

ment en fruits a augmenté légèrement les prix
normaux. Le pirijXi Idjès pommes ordinaires, pour
la fabrication tìu cidre, est fixé de 9 à 12
francs pour les qualités moyennes de 16 a
17 et pour les pommes de table de 17 à 20.
La commission exainine la question de savoir
s'il n 'y aurait pas lieu de fixer des prix
maxima uni ques pour toute la Suisse et de
prendre des mesures au sujet des achats en
grand par les fabri ques de conserves et les
fabri ques de cidre. L'exportation tìu cidre, de
conserves de fruits, de mare et d' eau-de-vie,
de fruits a été interdite. Il est question éga-
lement de fixer des prix maxima pour ces
produits.

Loterie du Théàtre de Sursee
La vente des billets s'étant tout particuliè-

rement cToncentrée sur le mo's de Sepùem-
bre, il a été impossil>le de préparer " pou r le
20 septembre, date fixée pour le tirage, l'e-
norme matèrici nécessaire a l'envoi des lis-
tes. Par conséquent le comité s'est vu obli gé
de concert avec les autorités, de renvoyer
le tirage au 22 Décembre prochain .

Cette date est. absolument irrc.voca.ble.
Croix-Bouge

Dans le - communiqué du médecin-chef de
la Croix-Rouge suisse du 26 septombre qui
a été publié dans le dernier numero, il s'est
glissò une erreur de chiffres : La valeur des
articles distribués aux soldats suisses jusqu 'à
la fin de (la deuxième année de mobilisa-
tion, s'élève à 900,000 francs et non 9 mil-
lions.
La lettre des gouverneinents

des cantons romands
Voici le texte de la lettre adressée par les

gouvernements de Vaud, Valais, Neuchàtel et
Genève au Conseil federai pour protester con-
Ire le fait qu'aucun Romand n 'ait été admis
à partici per aux récentes négociations écono-
mi ques entre la. Suisse et l'Allemagne.

Au Conseil federai suisse, Berne
Monsieur le Président el Messieurs,

Fidèles et chers confédérés,
Nous avons suivi , de mème q'ue les popula-

tions que nous représentons auprès de vous,
avec un intérét anxieux, les négociations é-
conomiques que vous avez eu à poursuivre à
Berne, et qui, nous apprennent les com'muni-
qués à la presse, sont à la veille de se termi-
ner.

Nous comprenons et apprécions les difficul-
tés que vous aVez à surmonter, et nous avons
le ferme désir de ne pas compli quer encore
votre tàche, déjà si ardue et si grave de res-
ponsabilités.

Néanmoins, nous avons le devoir d'attirer
volre sérieuse attention sur un fait qui nous
a péniblement impressionné et dont nous ne
trouvons aucune explication satisfaisanle.

Pour les négociations entreprises précédem-
ment à Paris , avec les représentants de l'En-
tente, vous avez désigné une délégation re-
prèsentant équitablement, en mème temps que
les divers intérèts économiques , les deux prin-
cipales fractions de notre pays, Suisse alle-
mande et Suisse romande. Cette dernière a
parfaitement compris et approuve entièrement
ce mode de procéder.

î ous comprenons également, que les négo-
ciations avec l'Allemagne aient été confiées
à une délégation autre que celle envoyée à
Paris, la nature des questions à trailer étant
differente. .

Mais, en revanch e, nous ne pouvons com-
prendre, ni approuver le fait que dans ces
nouvelles négociations, d'autant plus impor-
tantes que les précédentes avaient conduit à
un échec, la Suisse romande ait été complè-
tement laissée de coté et qu'aucun représen-
tant de nos cantons n'ait été appelé à pren-
dre part aux tractations de Berne.

Non seulement cette exclusion a pénible-
blement impressionné nos concitoyens, màis
ce qui est peut-è tre plus important, nous avons
la persuasion et mème la certitude qu 'elle a
suscité dans les pays de l'Entente, en parti-
culier chez nos voisins de l'ouest, un senti-
ment de méfiance, dont nous ne saurions
nous étonner et dont nous aurons probable-
ment à souffrir , diverses manifestations nous
en apportent déjà la preuve.

Nous avons le devoir de vous faire part de
ces impressions, mème s'il est trop tard pour
y remédier à l'heure actuelle. Nous croyons,
d'autre part , que le meilleur moyen de les
alténuer lotti, au moins est de donner publi-
quement des explications franches et eom-
plèles, tanl sur les motifs de cette exclusion
que sur Ics négociations économiques en ge-
neral et sur les conséquences qu 'elles com-
portent . La chose nous apparali d'autanl plus
nécessaire que, d'après toutes prévi sions, les
compensaiions que l'Allemagne nous deman-
de seront à l'avenir constituées essentielle-
ment pai- des produits agricoles el que nos
cantons devront en supporter largement. les
conséquences, tan dis que Ies " industries; tri-
butaires de l'Allemagne, y sont lueaucoup
moins développées que dans d'autres régions
de la Suisse.

Nous saisissons celte occasion, Monsieur le
président et Messieurs, fidèles et chers con-
fédérés, pour vous renouvoler les assurances
de notre haute considération, et vous rècom-
mander avec 'hous, à la protection divine.

Les congés militaires
A propos du débat militaire au Conseil des

Elats, Tadjudant-g énéral de l'armée colonel
Brugger , député des Grisons, a parlo des dis-
penses et congés. Il a dit:

« Les dispenses et les congés ,sont exami-
faut pas oublier que notre organisation mili-
taire ne connati que la paix ou la guerre ;
elle n'est pas adaptée à l'état intermédiaire
dans lequel nous nous trouvons depuis deux
ans. Nous savons mieux que personne à quel
point ces services prolongés troublent la vie
économique de la nation et noup y avons égard
dans la mesure du possible. Les commandants

de troupes n'accordent des dispenses qu'a-
vec la plus grande réserve, tout particulière-
ment aux étudiant s, qui sont les meilleurs élé-
ments des troupes et qu 'on ne saurait liberei'
sans susciter parmi les hommes qui restent
le seniiment qu'il y a des faveurs et des
protections. »

L'orateur abordé ensuite l'affaire de la garde
papale :

« Au commencement de la guerre , dit-il , le
commandant de la garde a demande qu'on
lui laisse ses hommes, qui constituent la gar-
nison du Pape ; il a domande aussi que quel-
ques recrues déjà engagées soient autorisées
à partir. C'est ainsi qu 'une deini-douzaine
d'hommes ont obtenu un congé d'une année,
d'accord avec le Conseil federai. G'est une
queslion de courtoisie internationale. La
Suisse catholi que attaché une grande impor-
tance au maintien de cette garde du Vatican
qu 'elle considère comme un service d'honneur.
Le Conseil federai a déclaré que, sans le par-
lager, 'il comprenait ce sentiment et avait le
devoir d'en tenir compte.

Pour les mèmes raisons de courtoisie inter-
nationale , nous avons accordé des dispenses
au personnel des légations étrangères accré-
dilées chez nous et aux Suisses attàchés à
la personne d'un chef d'Etat. C'est ainsi gue
nous avons accordé un congé au cuisinier
du roi de Grece (Hilarité). »

L'élection de ffl. Arthur Conchepin
juge federai

Noire canton a appris avec une profonde
satisfaction , jeudi matin , l'élection de M. Ar-
thur  Couchep in , oonseiller d'Etat, aux hautes
fonctions de juge au Tribunal federai. A Sion,
l'évènernent a été salué de salves tirées à
Valére.

Ce n'est pas sans peine que l'on a. pu fai-
re triompher la candidature valaisanne. M.
Couchepin l'a emporté de 2 voix sur le candi-
dat Muller , de Lucerne, présente, corame on
sait, - par le groupe conservateur. Il a été élu
par 100 voix, juste la majorité requise.

La crainte de voir nos légitimes revendica-
tions écartées, qui s'élait manifestée au len-
demain de la réunion du groupe conservateur,
s etait quelque peu dissipee, lorsqu on appnt
mercredi soir que la majorité de gauche tìes
Chambres fédérales avait désigné M. Couche-
pin cornine candidat. A ce propos, nous de-
vons féliciter nos confédérés tessinois qui,
par un geste chevaleresque, ont retiré la can-
didature de M. Bertoni en faveur de celle
de M. Couchepin . Nous saurons nous souvenir
à l'occasion de nos amis du Tessin. Nous ex-
primons . également notre reconnaissance aux
Conseillers nationaux vaudois MM. Felix Bon-
jour , le distingue rédacteur de la « Revue »
et Gaudard , qui dans la réunion de la gauche,
ont soutenu énergiquement, avec M. Eugène
de Lavallaz , la candidature valaisanne con-
tre MM. Forrer et Geel qui recommandaient
de voler pour M. Muller .

Comme on Fa fait remarquer, enlever au
canton du Valai s son uni que représentant
dans les autorités fédérales aurait constitue
une grande injustice et c'eùt étó de la part
des Chambres fédérales, une grosse mala-
dresse.

Nous enregistrons avec d'autant plus de
plaisir le triomphe de notre candidat que nous
avons été les premiers à le proposer. Nous
l'avons fait mème contre vents et m'arées, car
il n'a pas manque de politiciens pour nous
faire savoir que le siège à repourvoir devait
rester à la droite.

L'élection de jeudi constitue, en mème
temps qu'un honneur pour notre canton, une
satisfaction donnée à la Suisse romande.

M. Couchepin inerite entièrement la dis-
tinction dont il a été' l'objet : c'est un juriste
éminent d'une parfaite droiture et d une gran-
de force de travail. Jeune encore, il n 'a que
47 ans, il voit le couronnement de son la-
beur. Simple, sans pedanterie comme il con-
vieni à un magistrat d'un pays démocratique,
notre nouveau juge federai a su conquérir
restime de tous, mème de ses adversaires po-
litiques. A Sion où depuis sa nomination de
Conseiller d'Etat, on a p:u apprécier de près
ses qualités, tout le monde regrettera son dé-
par t pour Lausanne.

La carrière de M. Couchep in a été aussi
brillante que rapide. Après de fortes études
dans nos collèges et à Berne, il fit de bornie
heure son entrée dans la vie1 publi que. A l'à-
ge de 24 ans, en 1893, le jeune avocat était
nommé conseiller municipal et juge de paix
de sa commune Marli gny-Bourg; quatre ans
plus tard , il était élu président de Martigny-
Bourg et tìésigné corame représentant du mi-
nistère public tìu districi de Marti gny. La mè-
me année il entra, au Grand Conseil et son
mandai , de député fut constamment renouvelé
jusqu 'à son election oomme Conseiller d'E-
tat eri anai 1905, en remplacement de M. Du-
crey. Depuis cette date, M . Couchepin a di-
ri ge avec une compétence remarquable le Dé-
partement de Justice et Police. Il a été notam-
ment le principal ouvrier de la loi d'app lica -
tion du Code civil suisse, de la loi sur les
auberges, etc. Actuellement son activité de
juriste se portait sur la réforme de la proce-
dure dont notre canton a un grand besoin.

M. Couchepin a occupé à deux reprises
avec distinction la présidence du Conseil d'E-
tat, en 1907 et en 1912. Sa candidature avai t
été mise en avant en 1913 en remplacement
de M. le Conseiller federai Perrier ; mais de-
vant certaine opposition qui fut faite , il la
declina. La mème année, à la session de dé-
cembre, les Chambres fédérales l'avaient élu
juge-suppléant au Tribunal federai.

Une manifestation en l'honneur
de M. Couchepin, juge federai

La population sédunoise , qui avait appris
le matin ,. par les salves tirées à Valére, l'é-
lection de M. le Conseiller d'Etat Couchepin

au Tribunal federai, a aussitót résolu de té-moigner sa satisfaction de cet heureux évè-
nement. en mème temps que sa sympathie en-
vers ce digne et estimé magistrat, par une
chaude et imposa nte manifestation qui s'est
déroulée hier soir devant son domicile, à l'A-
venne de la Gare.

Un grand cortège aux flambeau x, compose
des sociétés de la ville avec leurs drapeaux
de représentants des autorités communales
el d'une foule considérable, a traverse les
rues du Grand-Pont et de Lausanne, illuminées
de feux de bengale, aux sons entraìnants de
rilarmonie municipale ù laquelle s'élait. JOìQ.
le la. fanfare de l'escadron de guides station-
né à Sion.

Le cortège s'est arrèté devant l'ancien Ho-
tel Suisse où M. roueliepìn apparut, entou-
ré de sa famille et profondément éniu d'ètre
l' objet d' une telle manifesta tion.

Après un morceau de musi que exécuté pai
1 Harmonie, M. le Dr . Georges Lorétan , con-
seiller municipal el membre du comité cen-
trai liberal , annonca une allocution de M.
Pillonel , qui résuma d'après les journa ux
les péripélies de la candidature valaisanne,
emporlée • de haute lutte , et exprima la sa-
tisfaction du canton tout entier.

M. Leuzinger , député et conseiller munici-
pal , apporta ensuite , au nom de la ville, sej?
vceux à l'élu dont il fit un vibranl el ju st»
éloge.

M. Couchepin , du haut du balcon de l'hotel
prononca , d'une voix un peti voilée par l'è
motion , an discours d'une haute envolée pa-
trioti que.

Après avoir déclaré 2U'il ne considerai! pas
cette manife station corame personnelle , mais
qu 'il la reporta it sur Je canton, il fit allu-
sion aux malheureux évènements qui ont mis
l'Europe à feti et à sang ; il parla , du beau
ròle humanitaire joué dans ces tristes cir-
constanees par notre chère patrie suisse ; il
insista sur la nécessité de l' union de tous
Ies buisses : « Trois langues, mais un seul
cceur I troi s "races, mais une seule àme! La
malice des 'hommes ne parviendra pas à sé-
parer ce que la nature et la Proviclence ont
uni ! » s'esl-il écrié au milieu des applaudis-
sements de la foule. Il proclama également
la nécessité de l'union de tous les Valaisans
de la Furk a au Léman. Notre canton, abrilié
tout entier dans les Alpes qui lui font, une
ceinture et un rempar t doit demeurer uni. Il
ne doit pas y avoir de fosse entro le Haut-
Halais et le Bas-Valais.

L'Hymne national et des chants patrio ti ques
furent encore exéeutés ; puis , avanl, de se sé-
parer, M. Couchepin exprima encore ses re-
merciemenls à la bonne et hosp'italièrc ville
de Sion où , a-t-i l dit, il a passe d'abord
corame étudiant , puis cornine Conseiller d'Etat,
de nombreuses années qui compleront parmi
les meilleures de sa vie. 11 a déclaré qu 'il ne
l'oubliera pas lorsqu 'il ira habiier les bords
du Léman.

CANTON DU VALAIS

Ecoìe de recrues
Une éoole de recrues pour les hommes re-

crulés au deuxième recruternent complémen-
taire et attribués à l'infanterie est prévue
à Yverdon du 18 octobre au 23 décembre
1916 avec cours de cadres tìu 9 au 18 octobre.

Les officiers subalternes et sous-officiers
d'infanterie de la. première division disposés
à s'engager volontairement pour la durée de
ce service doivent. s'aunoncer immédiatement
à l'Etat-major de ìa lère division.
Compte rendu de l'activité de l'U-

nion Arts féminins pour l'année
écoulèe
On nous écrit:
Durant l'hiver 1915-16 l'Union a fait don-

ner 32 cours soit: 1 cours de cuisine, 2 oours
de repassage, 18 cours de coupé et confec-
tion, 11 cours de lingerie et, raccommodage.
Deux de ces derniers se soni adressés tout
spécialement aux ouvrières de la fabrique
de cigares à Monthey, lesquelles, au nombre
de 21 recurent gratuitement le tissu néces-
saire à la collection des pièces énoncées par
le programme : layette, lingerie pour femmes
et pour hommes. Ce cours fut natu rellement
coùteux; mais gràce à la générosité de la
commune et de la Direction de la Fabrique
de tabac, la charge de l'Union fut sensible-
ment réduite .

Comme l'année précédente, quoique dans u-
ne plus faible mesure, l'Union a travaille pour
les oeuvres de la Croix-Rouge, particulièrement
pour nos soldats. Quand nous disons plus
faible mesure , ce n 'est pas que nous vou-
lions dire que l'Union a eu moins de sacrifi-
ces à faire, non, car le contraire . est arrivé,
elle a dù subir le contre-coup des évènements.
Diminution du subside federai , suppression
des quètes communales et particulière s, ren-
chérissement excessif des tissus et 'des lai-
nes, difficullé de se procurer la gratuite tìe
la main d'oeuvre pour la confection des vè-
lements : donc augmentation notable de frais
con tre 'diminution non moins notable de re-
cettes.

Pourtant l'Union veut coniinuer la tàche
qu 'elle s'est ootroyée el duranl celle intense
crise économique créée par la guerre, elle fe-
ra tout ce qui est en son pouvoi r pour venir
en aide à nos populations travailleiises.

Pour cela on fera appel à la générosité des
personnes plus ou moins aisées, bienveillan-
les à la question développemen t el éducation
fémmine pour augmenter le chiffre des re-
cettes sous forme de versemenls facultatifs.
Ces dons tant petits soient-ils, seron l. toujours
recus avec reconnaissancez dans les oours par
les maìtresses directrices et èn tout autre
lieu et temps par le 'Secrétariat des Appren-
tissages ou par la Direction de l'Union des
Aris féminins à St-Maurice sous la rubrique:
« Cours itinérants ».

Nous espérons que les élèves sauronl pro-
filer nombreuses des avantages mis à la portée



de chacune; nous souhaitons aussi qu elles
laissent la question amour-propre ou crainti ve
timidité bien tranquillement à la maison lors-
qu 'il s'agirà d' utiliser de vieilles fournitures,
de transformer ou surtout de raccommoder
de vieux vétements. Nous rappelons encore
que l'Oeuvre a pour but de faciliter l'economie
par le savoir faire. Nous ne croyons pas dé-
placée, ici , une remarqué souven t faite : c'est
que dans l'art de tirer profit de tout : l'exem-
ple vient presque toujours de celles qui ont le
moins besoin d'économiser et c'est avec re-
gret que nous constatons souvent comme nos
élèves, jeunes filles surtout, én apprécient peu
la haute lecon. Pourtant nos chères élèves
n'ont pas à craindre de reb'uter leurs mai-
tresses, celles-ci auront toujours, au contrai re
un grand plaisir à leur indiquer le moyen de
tirer le meilleur profit des objets usagés qu 'el-
les consentiront à soumettre à leur examen.

Le très vieux proverbe est toujours nou-
veau. L'habit rapiécó fait honneur à la femme
de celui qui le porte . Le mot femme ici sous-
entend la mère, la fille , la sceur aussi bien
que l'épouse et s'adapte à soi-mème, ne le
pensez-vo'us pas comme mOi.

Amelie Dupont.

FAITS DIVERS
l'uni ' Ics soldats nécessiteux

Une oeuvre utile vient d'ètre créée à la gar-
nison. de Saint-Maurice.

Sous le patronage de Mme Adolphe Fama
toujours préocctipée du bien ètre des soldats
ile la garnison, une soirée musicale et littérai-
re réunit à Bex, mardi dernier une nombreu-
se assistance qui laissa mille francs net, au
« Fonds pour les soldats nécessiteux de la
garnison de Saint-Maurice ».

Nous ne doulons pas qu 'à cette somme
viendront s'en ajou ter d'autres ; mais il s'a-
gissait de créer cette oeuvre utile, la mobilisa-
tion qui se prolonge mettant dans»Tembàrras
mainte famille de soldat.

Mme Miehling, cantatrice au Metropolitan
Opera Company de New-York, chanta d'une
voix sùre quelques airs du répertoire et donna
en bis une chanson douce de M. Raphael, qui
hit, au piano, un accompagnate/ir diserei.

Des officiers francais internés , ayant tenu à
témoigner leur sympatliie aux soldats néces-
siteux du pays qui les héberge, "jouòrent gaie-
ment des pièces dròles et ce furent. tìes jeunes
filles de Bex qui leur donnèrent, avec brio,
la réplique.

M . Kussler, en amateur que 1 on croirait
professionnel , nous fit revivre les émotions
du « Grand Guignol » en interprétant très
heureusement le ròle de Morex dans le drame
« Au téléphone ».

Dans la salle où les uniformes suisses, fran-
cais, anglais et belges se mariaient avec les
toilettes claires, des infirmières francaises
vendaient des programmes.
^ 

Lo peintre Max de Geymuller mit en lote-
terie une lttmineuse aquarelle et l'on s'arra-
cha si bien les billets, qu'il fit à lui seul
une forte partie de la recette.

Au nom des soldats qui bénéficieront de l'i-
nitiative tìe Mme Testaz, initiatrice de la soi-
rée, nous remercions ici , tous ceux qui ont
contribué au gros succès de mardi soir.

Mais si le fonds est créé, il faut continuer
à l'alimenter, car les besoins sont grands.

SfAX — Nouvelles orgues
On a inaugurò dernièrement, à Nax, de nou-

velles orgues, sorties des ateliers Kuhn, à
Maennedorf.
SIEBBE — Benchérissemcnt

des vins et liqueurs
La section de Sierre de la Société des

cafetiers a décide d'augmenter le prix des
vins et li queurs à partii' du ler octobre.

MONTHEY — Les armes a feu
Le jeune Oggier, 17 ans, s'amusai l. avec un

revolver, devant la verrerie, au milieu de ses
camarades. Ignorant epe l'arme était chargée
il la dirigea contre sa poitrine. Le coup par-
tii et le malheureux s'effondra, gravement
atteint au-dessous du oceur. Il a été transpor-
té à l'Infirmerie où les docteurs procédèrent à
l'extraction tìu projectiie.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (2)

LA fi lli noiosi
— Je suppose que vous avez déjà de l'ou-

vrage en vue ici ?
— J'aimerais bien én avoir I m'écriai-je é-

tourdiment.
Mais à peine ces mots se furent-ils échap-

pés de nies lèvres que je sentis mon cceur se
giacer, car j'eus peur tout d'un coup qu 'on
ne s'avisàt do ine renvoyer comlme un pau-
vre diable sans travail — ce qu'ils appellent
« undesirable »...

» Bien m'en prit, pourtant , car ce n'était là
qu 'un piège. Le pauvre Kaminski s'y laissa
prendre, lui ! Tu sais bien, ce tisserand qui
vendit toutes ses hardes pour payer son pas-
sage? 11 eut le malheur de répondre qu 'il
était embauchó par une fabri que de gants. Tu
as entendu dire, sans doute que les juifs
onl fonde une ganterie dans l'Amérique du
Nord, et il faisait là un mensonge p'ausible.
Eh bien, attends-toi à revoir prochainement. ce
malheureux Kaminski, à moins qu 'il ne nous
revienne par une voie détournée ; et cette fois-
là, sans doute il dira la vérité. Il ne savait
pas, l'infortirn e, que les ouvriers embau-
cliés d'avance ne sont pas admis ici plus que
les miséreux. Ils appellent cela « protection »l

» Je remercie le Seigneur que mon pére —
bénie soit sa mémoire! — m'ait enseigné à
me faire une loi de la vérité! Car à notre
débarquement mème, les parqles de Talmud
«e sont justifiées: « Le mensonge ne petit
subsister, mais la vérité est immuable, l'est
e. L s^ .a e t  U,u!e 6lc:.i '.tó l >

Chroniqii »0 agricole

SION — Les vendanges
Nous avons recu trop Jard pour paraìtre

dans le dernier numero, la communication
suivante :

Un certain nombre de propriétaires de vi-
gnes et de marchands de vin se sont réunis
dernièrement pour procéder à un echange de
vues concernant le marche tìes Vendanges
1916.

On comprendre. aisément qu 'aucune décision
n'ait été prise pour l'instant; ils estiment ce-
pendan t que les prix pourront s'établir, pour
une récolte normale autour de trente cinq
francs la brantée de quarante-cinq litres ren-
due au pressoir.
Statistique des marches au bétail

Foire de Vissoie du 27 sept.
Animaux présentés vendus ; Prix
Taureaux rep. 3
Bceufs 1
Vaches 70 10 470 640
Génisses 26 5 480 600
Veaux 10
Porcs 1
Chèvres 6

Transactions et prix : Beaucoup d'échanges
Police sanitaire: bonne.

Echos
Le "Tank'4

rìu « Teinps » :
Voici le « Tank! /Le « Tank » est cette au-

to blindée dont. les débuts sur les champs de
bataille de la Somme onl eu les honneurs du
communi qué. Depuis son appaxition, on ne
parie plus que de ses exploits. Ce qui ajou-
te à l'intérèt qu'elle excite, c'est le secret
dont a "été entourée sa fabrication et que
garden! encore, ponr les profanes, sa cons-
truction et son mécanisms. Gèl. engin , qui s'a-
vance lourdement , eoupant, les arbres, défon-
cant les murs, passant les fossés, descendant
et reniontant les pentes des cratères, fait en-
core plus de ravages dans les imaginations.
On se le représenté sous les formes les plus
variées et les moins precises des monstre?
légendaires. Aussi, jamais appareil , à son
entrée en service n'a été bàpti sé de plus de
noms bizarres. Les Tommies ont essayé à
l'envi de le dépeindre d'un mot : chenilles,
limaces, baleines, requins, dreadnoughts de
terre, willies, bateaux terriens , les surnoms
n'ont pas manque. 11 n'est pas, dit-on , jusqu 'à
« crème de mentile » qui n'ait eu son heure,
quoi que on ne distingue pas très bien l'ori-
gine et la cause de cette appellation. Mais
les deux qualificatifs qui ont été adoptés et
qui ont prévalu, c'est « tank » (réservoir) et
« landshi p1 » (bateau terrien). N'importe : quel
sont fiers de leur nouvel outil de guerre qui
que soit le mot, la chose existe et les Anglais
fait du bon travail.

A Londres, il est le sujet de toutes les con-
versations. Dans les trains, fes autobus, les
bureaux , les boutiques, les restaurants, les
bars, les cercles, on discute vivement de sa
forme, de ses moyens de propulsion, de ses
effets. La vérité et la fiction se mèlent et font
du « Tank » quelque chose de surnaturel, une
de ces « striding-machines », des machines à
grandes enjambées que Wells attribué aux
habitants de Mars.

Ce qui a assuré sa foudroyante popularité,
c'est ce qu 'il y a de mystérieux dans sa max-
che et dans ses effets. Il faut à la masse, et
pourquo i ne pas dire à tous les hommes, de
l'extraordinaire et de l'inédit . Ils attendent fle
la science tìes découverles invraisemblables,
des machines d'une puissance magique. Ce be-
soin de merveilleux moderne attesto moins la
crédulité ou la superstition humaine qu'il ne
témoigne de la confi ance, du crédit que notre
epoque fait aux progrès scientifi ques. On
pense aujourd 'hui que rien n'est impossible
aux savants.

Certes, le Tank, n'en est pas reste aux mi-
robolantes espérances. 11 a fait ses preuves.

» Avec 1 aide de Dieu, je compie demeurer
ici tout le reste de ma vie, car c'est un pays
riche et abondant. *

» J'ai omis de te dire, ma chère colombe,
que le voyage a été dur et plus amer que
noire servitude en Egypte. Non à cause de
l'Océan, car nous l'avons traverse aussi heu-
reusement que nos ai'eux franchirent jadis la
mer Rouge, mais par suite de la cruauté tìes
agents, qui ne voulurent mème pas écouter
nos plaintes, quand nous ne trouvàmes pas de
viande « kocher » comme ils nous l'avait pro-
mis. Beurre, viande et lait, tout était cui t
ensemble, et nous en fùmes réduits à nous
nòurrir de pain sec, ce fut aussi à grand'
peine que nous réussìmes à nous procurar
de l'eaii chaude pour faire notre café. Lors-
que Biela viendra — Dieu veuille que cet heu-
reux évènement arrivé bientòt ! — elle fera
sagenient de s'approvisionner de viande salée.

Dès les premiers temps de son séjour, Srul
déclara que Miriam ferait bien de commencer
la salaison pour ètre prète à temps. Ses pé-
nibles débuts de colporteur et les maigres
bénéfices que lui rapportai ! son humble oom-
merce ne le rebutaient point, et il ne se lais-
sait point aller au découragement.

«. Un grand poysl écrivai l -il sur un papier
rayé et. strie d'étoiles, omé d'une aigle sur
l'enveloppe. Pas de taxes partieulières pour
les juifs ! Liberté de circuler dans tout Je
pays, sans restrictiohs aucunes, écoles gran-
des ouvertes à tous les enfants , point de pas-
seports, aucune des vexations contitiuelles que
nous avons endurées au vieux pays, — et
surtout pas de conscription I

» <s.'uoi donc d'étonnant que ce pays semble
une terre bénie de Dieu? En vérité
comme dit l'Ecriture : « C'est la maison du
"\- ' ¦¦; -:- .'. - " so- ' lfs p iìlc " d "3 c:e'.;x! >: El

quand Biela sera ici, ce seront les cieux mè-
mes »!

Ces lettres transformaient la petite isbà en-
fumée en un riant cottage américain, peignant
les tristes parois des couleurs de f' espérance.
Bien que la vie s'écoulàt monotone et triste,
l'humble demeure revètait un air de fète au
jour du Sabballi . Le dais rmptial des jeunes
époux était le pittare lumineux' vera lequel con-
vergeaient les pensées des quatre femmes; et
malgré le dur 1 abeur, elles s'acheminaient vers
le but, lentement, mais sùrement, supportant
avec vaillance les plus amères privations.

Combien ce rève tant caressé fut long à se
réaliser pourtant ! Trois années s'éooulèrent
tout entières avant que Srul entrevi t la pos-
sibiiité de s'établir pour son propre oompte.
Mais l'humble tisseur de drap tram'ait toutes
sortes de combinaisons avantageuses, et, quoi-
que bien lointain encore, le- succès apparais-
sait presque tangible.

« Si je pouvais seulement arriver à mettre
ensemble une somme 'de 500 dollars 1' écri-
vait-il à Miriam. C'est le prix à verser comp-
tant pour un magasin de nouveautés situé
près 'de Broadway, au pied mème de l'esca-
lier du chemin de fer aérien. ^uel malheur
que je n'aie pu encore mettre de coté que
435 dollars ! Un fonds de commerce, avec
bouti que bien agencée, bien achalandée et
500 dollaxs seulement à payer comptant!...
L'établissement était estimé mille dollars, on
laisserait les second cinq cents dans l'affaire,
au taux de 5% d'intérèt. C'ést un vrai pe-
tit bazar, et on pourrait à la longue louer Pè-
lago supérieur et agrandir l>eaucoup les af-
faires.

» En attendant je pourrais coucher dans
l'arrière-boutique, et dès que j 'aurais réalisé

ari :rs b^ n^fi^es ;e m'empissero is d'eivo

yer l'argent nécessaire pour le voyage de Bie-
la et de ma mjèxe. Une femme me serait bien
utile pour faire marcher la maison en prési-
«2a.nl. au cOmptoir pour garder l'ceil sur le
personnel. Mais à quoi bon y songer, puisque
je n'ai pas la somme nécessaire!... »

Emue de ces plaintes, Miriam se decida à
envoyer 35 roubles, afin de liàter la réalisa-
tion de ce beau rève ; et quelque temps après
Srul devenait effeotivemènt propriétaire tìu
petit bazar. Il leur ,en envoya une photogra-
nhie qui ravit leurs yeux affaiblis par le dur
labeur, et qui excita chez les voisins une ad-
mixation sans bornes. Il est vrai que la pho-
tographie de Srul, qu'elles avaient recue
quelques mois auparavant, se prètait moins
à ètre exposée en public, car le jeune homme
avait troqué son long caftan et son chapeau
pointu contre une simple. jaquette et un cha-
peau melon. N'étaient les boucles eh tìre-
xe-bouchon qu 'il avait conservées, il ressem-
blait à un simple chrétien.

Par mesure d'economie, les quatre femmes
se firent photographier en groupe, et Srul re-
cul un portrait collectif, représentant Miriam
un bras passe ' autour de la taille de Biela ,
et la petite Tsirelé, assise sur les genoux de
la vieille mère.

Mais le jeune homme eut encore une dure
bataille à livrer avant que l'affaire fut au
point, et deux autres années s'écoulèrent a-
vec des hauts et des bas, des marches onéreux
et les affaires lucrati ves, jusqu 'à ce qu 'en-
fin le dais nuptial, franchissant l'Océan, put
débarquer sur le sol d'Amérique et devenir
une réalité tangible.

La troisième année n'avait pas tout à fai t
pris fin quand Srul se trouva enfin en me-
sure d'envover le montani du passale à sa

fiancée, accompagné d'une coquette blouse
provenant de son magasin .Mais Biela s'apeu-
rait à l'idée déntreprendre seule ce long vo-
yage et les moyens de Srul ne lui permet-
taient guère tìe payer le passage de sa mère.

Miriam offrii d'avancer encore une fois la
somme nécessaire, mais pour le coup ce fut
Biela qui s'y opposa. Un nouvel espoir avait
peu à peu germe au fond de son àme ? Pour-
quoi devrait-elle se separar de sa famille?
PuisqUe son mariage avait subi tant de re-
tards, qu'elle avait attendu quelques mois en-
core? 11 valait mieux que Miriam conservai,
son argent pour son propre passage en A
rique avec Tsirelé et qu 'elle gartìàt une petite
somme par-devers elle afin de pouvoir se tìé-
brouiller à l'arrivée. .

— Il doit pleuvoir en Amérique autant que
chez nous ! disait-elle en plaisantant et il ne
manque certainement pas de fabriques de pa-
rapluies. Tu y gagneras ta vie bien plus lar-
gement qu'ici. Vois corame il a bien réussi I

Le cceur meurtri de iBiela étailf hantéj por une
préoccupation nouvelle-qu 'elle n 'osait confier
à sa. sceur. La vue de Miriam avait beaucoup
liaissé. La liaute temperature de la fabri-
que était pour ses yeux une blessure cons-
tante ; tìe plus elle s'entètait à lire des livres
et des journaux mal imprimés en « jidtìisch »
à la faible lumière d'une mediante chandelle.
Si elle allait perdre la vue ! Miriam' et Tsirelé
pourraient très bien mourir de faim, pendant
que Biela filerait le parfait amour avec Srul.
Non ! Elle ne pouvait les quitter; et déses-
pérément, Biela s'accrochait à sa sceur.

yuant à Miriam, la perspective d etre té
moia tìu bonheur tìe sa cadette la tentait in
finiment et elle supputait volontiers les ehan
ces qu'elle avait de trouver un emploi à New
York . Mais il élait à craindre que ses èco

11 a déjà, quoique heureux, son histoire. Il
aura aussi, il aura surtout ses légendes. Nous
ne savons pas encore ce que pensent les Alle-
mands de l'engin nouveau. L'autorité militai-
re l'a qualifié de « cruel » et d'« efficace ».

Le ministère britannique des munitions an-
nonce par une note officielle que, pour cou-
per court aux informations, souvent erro-
nées qui circulent dans la presse au sujet
des nouvelles autos blindées, connues sous
le nom de « tanks » (réservoirs), il publie-
ra prochainement l'hislorique de l'invention
el de la construction de ces nouvelles autos.

Dès maintenant, le ministère des munitions
juge équitable de déclarer que le dessin et la
construction du premier « tank » sont dus
à des officiers travaillant sous la direction tìe
''Amirauté.

Nouvelle a la main
Les définitions de la Censure:

Le1" latin «Censeo» fait le francais «censure»
Comme un sol fait le vers sans" rime ni raison
Wu'entend dire Caton ne parlant qu'en cesure?
Le silence et l'esprit ont-ils mème facon ?
<^ue veut la politi que à la littérature?
Marier le lapin et la carpe ? — Imposture ?

Ì U J L .  GUKRKIi
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Les sujets russes en Angleterre
Les sujets russes habitant l'Angleterre sont

appelés officiellement à entrer comme volon-
taires dans les rangs de l'année anglaise. Ils
pourront s'inserire jusqu 'au 30 septem-
bre. Ceux qui s'engageront volontairement re-
cevront les mèmes soldes et les mèmes retrai-
tes que les sujets russes, en outre, trois mois
après leur incorporation , ils pourront deman-
der leur naturalisation anglaise sans avoir à
payer aucune licence. Pour ceux qui ne se
feront pas inserire le Gouvernement exami-
nera la question tìe leur renvoi èn Russie.

La déportation des Belges
Le « Belgisch Dagblad », de La Haye, re-

coit une correspondance particulière, dans la-
quelle on annonce qu 'un avis vient (Tètre
placar de sur les murs de la ville de Gand,
par lequel les autorités al l emandes prévien-
nent les hommes àgés de 18 à 45 ans qu 'ils
onti à se piréparer au départ. Ils devront se mu-
nir de vivres pour deux jours.

La plublication de cet avis a provoqué la
plus vive émotion dans la ville. ,

On «limimie.la solde
La solde de tous les officiers allemands se-

ra réduite > à partir du ler octobre. Le trai-
tement du ministre de la guerre et des com-
mandants en chef est réduit de 1000 marks
par mois ; la solde des lieutenants, de 60.
Les officiers mariés et soutiens de familles
recevront des indemnités spéciales.

Incendié a Génes
Un incendié a éclaté à Voghera dans tìes

dépòts de la compagnie du port de Gènes.
D'après le « Corriere della Sera », 2150 bal-
les de coton auraient été détruites. Les dom-
mages soni évalués à 1,300,000 lires.

En Grèce
Un journal • italien annoncait jeudi que la

Grece avait décide l'entrée en guerre aux cò-
tés des Alliés. Cette nouvelle n'a pas été con-
firmée jusqu 'ici ; mais il est possible qu 'elle
ne soit que prématurée.

Le mouvement national iste s'étend. Plu-
sieurs navires grecs se sont joints à la flot-
te des alliés.

M. Venizelos et l'amiral Coundouriotis, ar-
rivés à la Canèe, ont été l'objet de grandes
manifestations.

L'adhésion au mouvement révolutionnaire
et le départ pour Salonique d'un certain nont-
bxe d'officiers des différentes garnisons con-
tinuent. M. Venizelos a annonce qu'il lancerà
de Créte où il resterà rraelques jours, unejxro-
claination au peuple grec, expliquant que la
situatión necessito le. combat contre les Bul-
gares. Le comité de la défense nationale sié-
gera à Salonique. Probablement, la présidence
sera assumée par l'amiral Coundouriottis ; M.
Venizelos dirigerà la politique. Le ĉomité or-
ganisera les adhésions d'unités au mouve-
ment notamment dans les ìles de Macédoine.

DERNIÈRE HE URE

BERNE, 29. — Ce soir à 11 h. 1/2 h. par
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L'élection de M. Couchepin
BERNE , 29. — (De la Gazette de Lau-

sanne ») :
C'est un complexe et curieux scrutin que

celui qui a abouti jeudi matin à l'élection de
M. Couchepin au Tribunal federai. Les in-
fluences les plus diverses s'y mèlent : consi-
dérations "ae parti, considérations politiques
dans le sens large du mot, considérations ré-
gionales et de sympathies personnelles. Les
mérites et les aptitudes des deux candidats,
MM. Muller, de Lucerne, et Couchepin, de
Sion, n'étaient pas contestés et pesaient d'un
poids égal dans la balance. Le second l'a
emporté sur le premier et a été élu par 100
voix sur 198 bulletins valables, soit avec un
chiffre correspondant exactement à la majo-
rité absolue.

Le siège à repourvoir, celui de M. Clausen,
appartenait à la droite catholique ; le défunt
était Valaisan de la partie allemande tìu
canton et n'avait -jamais été considera com-
me un représentant de I'élément romand au
Tribunal federai. C'est pourquoi la droite avait
choisi il y a quelques jours son candidat of-
ficiel en la personne d'un excellent juriste
lucernois, M. Muller, président de la cour
cantonale. Cetté candidature ne fut pas ac-
ceptée par le canton 'du Valais où l'opinion
publi que fit bloc sur le nom de M. Couchepin
conseiller d'Etat, à Sion, et juge suppléant au
Tribunal federai. M . Couchepin est radicai,
mais en l'occurence sa nuance politique s'ef-
faca devant sa qualité de citoyen valaisan.
Par la force des choses, il devenait le candi-
dat vexs lequel se poxtaient les sympathies
naturelles de la Suisse romande.

Bans une crevasse de giacier
LINTHAL, 29. — On a retrouvé mercredi

le cadavre du jeune Ernest Christen, ingé-
nieur, qui venait d'ètre diplòmé à Zurich, et
qui avait fait une chute, le 19 septembre,
dans une crevasse du giacier voisin de la
Griinhornliulte. Le malheureux n'avait pu 'ètre
secouru à temps, une violente tempète de nei-
ge. ayant recouvert la crevasse et toutes les
traces pouvant indiquer le lieu du drame. Le
cadavre gisait à 8 mètres de profondeur, en-
tièrement recouvert de neige.

"Plus de fer allemand
BERLIN, 29. — Suivant une Communication

du cTiancelier de l'empire, l'expoxtatìon et le
transit du fer, des àlliages de fer et de 'ses
produits est interdite . Les marchandises frap
pees par ,coìte interdiction seront admìses
à l'exportation et au transit si elles sont ex-
pédiées jusqu 'au 7 octobre inclusivement.

Progrès anglais
LONDRES, 29. — Nous avons attaque au-

jourd'hui la redoli te Schwaben (à 500 mè-
tres au nord de Thiepval) ; la plus grande par-
tie se trouve actuellement en nos mains;
600 prisonniers environ ont été capturés par
nous dans ce secteur au cours des dernières
ving t-quatre heures.

Sur le reste du front, nous avons consoli-
de nos positions et avance nos lignes àu
noxd et au nord-est de Courcelette.

L'aviation a exécuté corame de còutume
un excellent travail en liaison avec l'infan-
terie ; elle a fait subir d'importants dégàts
aux hatteries ennemies. Nos aviateurs ont pris
en plusieurs endroits sous le feu de leurs
mitrailleuses des détachements et des convois
en marche.

Du carton-monnaie
PARIS, 29. — La ville de Toulouse fai t oon-

fectionner pour 1,700,000 fr. de pièces de 5
et 10 ct. en cartoli à cause tìu manque de me-
tal et des frais élevés de la frappe métalli-
que.

Internés rapatriés

tira de Berne Un train special qui rapatriera
296 soldat s francais internés qui tombent
dans l'une ou l'autre des catégories de ma-
ladies acceptées en réciprocité par les gou-
vernements francais et allemand comme jus-
tifiant le rapatriement.

134 viendront de la région de l'Oberland I,103 de l'Oberland II, 15 de la Gruyère, 24
de la région d'Aigle, 5 tìu Haut-Valais et 9
de la Suisse centrale.

Ces internés passeront à Lausanne dans la
nuit de vendredi à samedi, arrivant à Genè-
ve à 3 h. du matin.

D'autre part, le bureau de la Croix-Rouge
a fait rapatrier hier en "Allemagne deux offi-
ciers internés allemantìs atteints de troubles
mentaux. 

Bulletin bulgare
SOFIA, 29. — Front de Macédoine : Sur

la Stara-Eureka-Planina , nous avons repous-
sé l'aile gauche de l'ennemi et occupé la li-
gne des monts Lisetz (1050 m.) et le Tit-
chevo (1550 m.).

Sur le front de Lérine (Florina) et sur la
créte de Starakovgrod, vif feu d'artìllefie" Suit
les hauteurs du Kaimaktchalan, nous avons
refoulé l'ennemi de ses positions principales.
Nous avons capturé plusieurs dizaines de pri-
sonniers, 2 canons, beaucoup de mitrailleu- ;
ses et des lance-bombes. I - ...- '''j .

Dans la vallèe de la Moglenitza, vive ac-
tivité de l'artillerie.

Front roumain : Le long du Danube, echan-
ge de feu par endroits entre les postes de la
frontière. Faildes feux d'artillerie des deux cò-
tés entre les villages de Mangoura et Kara-
bia. Dans la Dobroudja, faibles feux d'artille-
rie.

Sur ie littoral de la mer Noire, deux tor-
pilleurs ennemis ont bombarde pendant 46
minutes la ville de Mangalia, détruisant plu-
sieurs maisons et tuant un enfant tartare, ¦
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LE PAPILLON
Ce vaillant petit jouxnal h*mOristiqUe, qui', . _ .

réjouit la famille romande depuis vmgt-huit:'
années, nous offre dans son dernier numero
paru des caricatures bien amusantes, de Clé-
ment, Hayward, Valès, Minouvis, Rabier; Pou- .
ley et autres. Le texte est txès amusant et
convieni à tous àges.

Le « Papillon » a des rèbus, dès jeux tì'es-
prix avec primes très appxéciées.

Lampes a incandescence
a remplissage gazeux

Tandis qu'on savait jusqu 'à présent, que
les lampes électriques à incandescence à fil
étiré brùlent dans des ampoules vides d'air
les petites lampes Wotan à remplissage ga-
zeux, lancées par Siemens et Halske Si. A.,
acquérissent toujours plus d'importance pour
l'éclairage de chambres et. d'autres espaces
intéxieurs. Ce type de lampes . d'un nouveau
genre qui, oette année, sera livré déjà à
paxtix de 25 watts, se distingue non seule-
ment par sa consommation réduite en ener-
gie électrique, mais aussi pax la lépartition
avantageuse de sa lumière bianche et bril-
lante. Ces qualités en font une source tìe
lumière bon marche et de grand rendement,
lui assurant un grand succès.

Horaire du major Davel
L'horaire de poche du major Davel, servi-

ce fl'hiver, sortant des presses tìes hoirs
Borgeaud à Lausanne, vient de paraìtre. Nous
le recommandons en raison de son format
pratique et des renseignements complets qu'il
con tient. L'horaire proprement, dit est suivi
d'un répertoire i ndiquant les prix tìes bil-
lets. _ [

Le prix de vente de cet horaire, augmenté
de 5 centimes en raison du renchérissement
du papier, est de 25 centimes pour lédition
ordinaire, 35 cts pour l'édition toile et 40
centimes pour l'édition toile avec répertoire
coupé
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Méthodes par lesquelles
on peut faire de la Culture fruitière

mmmmsmmeLmmmmm

On peut faire de la production fruitière :
1. Par un aménagement rationnel tìes JJ'O-

tagers-fruitiers de toutes les fermés.
Ceux-ci ne devraient pas porter' tìe plem

vent. Ijes mlurs tìe clòture devraient ètre uti-
lisés par des espaliers en formes, espèces et
variétés appropriées. Les limites non en mUrs
ou haies vivantes pourraient ètra utilisées piar
des contre-espaliers.

Les plates-bandes longeant les carrés pour-
raient porter, régulièrement distances, des ar-
bres fruitiers en petites formes. Le long de
ces plates-bandes et tout à fait en bordure
des cordons horizontaux bas tìè poiriers ou de
pommiers pourraient cOurir.

2. Pour l'utilisation tìes mùrs tìe la ferme;
les murs de clòture, les murs des bàtiments
pourraient ètre utilisés intelligèmment.

Au-dessus d'une certaine hauteur, le bétail
ne pourrai t y porter aucun préjudice. Les
bas devraient ètre mis à son abri, ou les pro-
ductions fruitières ne devraient partir que
d'une certaine hauteur.

Des cordons verticaux, des cordons verti-
caux altemés, des cordons horizontaux, des
palmettes simples sur tige sont entre autres,
les formes simples que l'on peut utiliser pour
les murs élevés des bàtiments de la ferme.

3. Par l'extension tìes arbres en plein vent
dans les prairies surtout.

A des distances convenables, 12 mètres en
tous sens environ, les arbres en plein vent
assez hauts sur tiges, 1 m|- 90 à 2 mètres, ne

nomies fortemlent écorriées par les frais tìe
voyage ne fissent pas long feu. Comment im-
poser à Srul une si lourde charge, quand il
aurait déjà à pOurvoir à l'entretien de sa fem-
me et des enfants que Dieu allait lui envoyer,
sans compter sa vieille mèrel...

Non I Ce serait trop beau, tropi exquis tìe
se trouver réunis là-bas I Mais elle ne pou-
vait risquer le pain de Tsirelé I

Cependant l'état de ses yeux empirai!, et
elle se decida enfin à entreprandre le voyage
car en son for jntérieur, elle se rongeait d'u-
ne inquiétude, dont elle n 'osait s'ouvrir aux
siens. Elle avait appris par les journaux qu 'il
y avait à Kcenigsberg un oculiste celebro qui
pourrait sans nul doute lui rendre la vue.
Il ne pouvait ètre question, naturellement, tìe
faire exprès le voyage d'AUemagne, mais en
se rendant en Amérique, elle pouvait prendre
une consultation en passant, et ce serait une
manière économique de se faire soigner. L'es-
prit d'ordre et d'economie de Miriam1 se coiri-
pìaisait à oette pensée. Et voilà comment,
quelques hiois plus tard, le vieux mobilier
de leur bicoque était vendu à l'encan, et les
quatre femmes se mettaient en route pour
l'Amérique, par voie d'AUemagne.

Les àtììeux au pays nata! se firent au ci-
melière, parmi les hautes pierres aux ins-
criptions nébrai'ques, Miriam et Biela invo-
quèrent avec ferveur l'esprit de leurs parents
défunts, se recommatìdant à leur pirotection
tandis que la vieiUe mère inscrivait les noms
tìes fiancés — Srul et Biela — sur la tombe
d'un juste hébrai'sant.

— Porte leurs noms dans tes mains de-
vant le Très-Puissan !t suppliait-elle. Vue
Dieu leur accordé pleine mesure, pour sa gioi-
re et la tiennel
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nuisent pas de facon marquée à la production
de la prairie et constituent une récolte super-
posée à la prairie, propriété aérienne, dont le
résultat pourra ètre très sérieux selon les
soins donnés, la bonne venue des arbres, les
variétés employées.

Wuand les arbres sont tropi rapprochés, ils
nuisent à la production de l'herbe, et Us se
nuisent à eux-mèmes par l'interception de
l'air, de la lumière, de la chaleur et par une
plus grande utUisation de l'eau et des princi-
pes du sol. On n'en obtient aucun bon résultat
comme nous l'avons souvent constate. Les pà-
turages, les pirairies pourraient sans grand in-
convénient ètre en mème temps des vergers.

4. Par la plantation des bordures' des
routes, des champs, des talus, etc, en ar-
bres de plein vent et à des distances con-
venables.

5. La plantation de pleins vents à mème les
champs en lignes assez espacées pour ne pas
nuire sensiblement aux récoltés, peut ètre
envisagée, étudiée, surtout dans les cas où
l'on a des sois profonds et fertUes. Il faut
hiérarchiser les avantages et les inconvé-
nients. L'agriculture s'industrialisant, s'ache-
minera vers. les méthodes qui feront rendre
aux éléments, sol, air, lumière, leur maxi-
mum d'effet utile.

6. Par l'utilisation de friches, espaces m-
cultes en pleins vents. Car il est plus facUe
d'améliorer le sol d'un trou isole pour pou-
voir y faire vivre un arbre que d'améliorer
tonte une surface donnée. Par là la culture
fruitière peut mettre en valeur des espaoes
incultes et imp'rotìuctifs d'une facon beaucoup
plus facUe que par toute autre méthode.

7. Par là création de jardins fruitiers pio-
prement dits. Ceux-ci sont exclusivement ré-

serves à la culture tìes arbres fruitiers. Ces
espacès sont coupés tìe murs ou non. Les murs
sont garnis d'espalters. Entre les mUrs des
contre-espaliers aux distances minima et en-
tre ceux-ci des cordons horizontaux superpo-
sés de facon à mettre le plus de lignes tìe
production fruitière dans le moindre espace
en compatibilite toutefois avec les nécessités
d'un éclairage- suffi sant et d'une vie suffisan-
te pour tous les arbres. Ces cultures sont
l'apanage des 'professionnels et des grandes
maisons bourgeoises. Elles se font surtout aux
environs des grandes villes. On y produit le
fruit de luxe et de commerce par excellen-
ce.

8. Par des vergers intensifs mixtes.
Ce sont des espaces exclusivement réser-

ves à la culture fruitière. Toutefois, les pre-
mières années, on peut faire quelques cultu-
res agricoles ou maraìchères interoalaires.

Ces espaces sont plantes en plein vent, rap-
prochés de facon à occuper plus tard tout le
sol : 5 à 8 mètres en tous sens selon les es-
sences.

Mai s corame les pleints vents mettent du
temps pour produire, on piante sur la ligne
entre les pleins vents et entre les lignes des ar-
bres soumis à la taille et en formes basses
et à petit développement : fuseauXj vases, cor-
dons, etc, qui produiront en attendant que les
pleins vents arrivent . Ils seront destinés à dis-
paraìtre plus tard.

On peut adopter plusieurs combinaisons.
9. Par des cultures homogènes extensives

telles que des pèchers en demi-tige ou bàsse-
tige à quatre ou cinq mètres eh tous sens
et sur toute la surface d'un champ1, ou poi-
riers ou pommiers en petites ou moyennes
formes : vases, pyramides, fuseaux, buissons

Plus morts que vifs, les quatre « colis » se
trouverent transportés à Hambourg avec leurs
hardes. Entassées cornine « cargaison » du-
ran t des jours et des nuits interminables,
dans des wagons infects, serrées sur de du-
res banquettes de bois, ahuries par les oonti-
nuelles tracasseries au sujet des passeports et
des billets, soumises à des interrogatoires in-
terminables, à des inspections d'h ygiène, aux
réclamations et vexations mcessantes des em-
ployés subai ternes, ¦ impressionnées par le pa-
norama féeri que des sites et la fantasmago-
rie des visages, elles étaient plongées dans
une stupeur profonde.

Elles reptrenaien t pourtant courage à la pen-
sée que Srul, en habits de fète, les attendai!
là-bas, à l'entrée du port. Le « Peuh l peuh ! »
encourageant du célèbre oculiste ranimà. l'es-
poir que Miriam, qui se rassura sur l'état
de ses yeux.

— Rien tì'alarmant, prononca-t-il.
Elle pouvait mème espérer que l'inflamma-

tion des paupières (bien qu'incurable, parce
que héréditaire), pourrait s'atténuer à la lon-
gue, avec des soins constants.

Selon la coutume invariable des femmes du
peuple, Miriam supplia le docteur de lui pres-
crire quelque chose, un coUyre, un remède
quelconque.

— Le voyage en mer et le repos absolu
vous feront plus de bien qu'aucun collare ;
et surtout ne lisez pas trop i lui répliqua le
docteur.

Miriam n'eut pas à débourser un liard pour
la consultation du grand spécialiste. Pour la
première fois de sa vie, elle beneficiali d'un
conseil gratuit, et les larmes de reconnais-
sance qu'elle versa ne firent qu'envenimer l'é-

tat de ses paupières, objet Constant de ses
prèoccupations.

D'autres démarches, plus ou moins pénibles,
leur furent épargnées par les soins du comité
israélite. Mais le navire était au grand com-
piei, et de nouveau, eUes passèrent à l'état
de « colis » ,.

Elles furent logées, avec d'autres femmes,
dans une salle à manger ; on avait tendu des
hamacs par-dessus les tables, et elles étaient
obl igées de se lever avant l'aube, afin que
les tables fussent débarrassées à l'heure tìu
déjeuner. De chauds effluves d'huil e et des
relents de cuisine s'échappant des fourneaux
leur causaient d'affreuses nausées.

Seule Tsirelé échappa au mài de mer. Mais
la petite était si habituée à ètre chOyée et dor-
lotée par ses seeurs, que l'idée ne lui vint mè-
me pas de s'occuper d'elles à son tour. Elle
passait des heures entières sur la passereUe
de l'entrepont, regardant avec une avide cu-
riosile les 'salons féeriques et les belles tìa-
mes, qui se faisaient servir des plats dignes
seulement tìes saints du paràdis.

Par un suprème effort de volonté, Miriam
reprit enfin son ròle de factotum1 ; quant à
Biela et à la viehTe mère, très éprouVées par
la traversée, eUes restèrent jusqu'à la fin tìu
voyage profondément abattues et très faibles.
Elles n 'eurent à souffrir heureusement qu'un
seul jour, d'un fort tangage, où un paquet de
mer, inondant l'entrepont par les hublots,
vint s'écrouler sur eUes, les trempants jus-
qu'aux os.

Enfin, par un soleil radieux, et avec une joie
indescriptible, eUes virent New-York se pro-
filer dans le lointain, apercurent un remOr-
queur et un canot, amenant à bord les auto-
rités, pour accomplir les formalités prélimi-
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à quatre mètres de distance en tous sens.
Toute ferme pourrait ètre une ferme frui-

tière sans rien modifier à ses systèmes de
culture, sans demander l'abandon d'aucune
culture, en sachant utiliser des situations non
employées et en sachant superposer des cul-
tures fruitières aériennes, sans préjudice mar-
que pour les cultures à la surface du sol.
Amélioration des jardins potagers-fruitiers, U-
tilisation des murs de fermés, extension des
vergers à grande distance dans les prairies,
pàtures, friches ; utilisation des bordures tìes
champs ; telles sont les méthodes d'emploi tìes
arbres fruitiers par lesquelles toute ferme peut
et doit devenir une ferme fruitière.

J.-M. Harraca.,
• ¦(« L'Agriculture nouvelle »).

Les effectifs anglais
— ¦¦¦MI I

On se préoccupe en Angleterre de l'entre-
tien des effectifs au front qui nécessité tìes em-
prunts considérables aux réserves. Or, celles
ci menacent de s'épuiser soit parce que la li-
mite d'àge du service, fixée à 41 ans, n'est
pas assez élevée, soit parce que les ministè-
res ont gardé jusqu 'ici le droit de retenir dans
leurs bureaux et dans toutes les branches
de l'activité nationale qui relèvènt plus ou
moins de leur autorité des hommes en àge
de porter les armes.

Le colonel Repington insiste tìans le « Ti-
mes » sur ce que les AUemands disposent en-
core de réserves considérables, les -classes
1917 et 2918 n'ayant pas encore été envoyées
sur le front; en outre, U faut s'attendre à oe

naires.
La colossale statue de la liberté se dressait

sur l'ile de Betìloe, élevant en l'air la tor-
cile brillante qui devait èclairer les pas des
nouveaux venus.

Et Srul était là, sur la jetée! Cher, cher
Srul ! yue Dieu le bénisse ! Malgré ses che-
veux coupés en brosse et l'absence des tire-
bouchons, elles le reconnurent parfaitement.

— Une le Ciel soit bèni!
— Le vois-tu? Lte vois-tu, agitant son mou-

choir?
Wuant à elles, U leur faUut se cohtenter

d'agiter le leur, car seuls les autorités et les
privilégiés des salons doiés avaient le droit
d'atterrir ici.

Les « colis » seraient débarqués plus tardi
par petits groupes, selon le règlement du bora
et transbortìés sur un vapeur de moindre im-
portance, qui devait les décharger dans l'i-
le d'EUis, un peu au delà tìè Betìloe.

TI
Mais voici qu'à Ellis-Island une catastrophe

épouvantable etimprévUe — un naufrage tìans
le port mème — s'abattait sur les miséra-
bles voyageurs.

Les « colis » passaient à la file, à travers
les couloirs-cages, pénétrant un par un dans
le grand haU pour ètre passés en revue com-
me le bétail que les vétérinaires inspectent
à l'arrivée dans les ports.

yuand vint le tour tìe Miriam, le médecin,
qui passait l'examen, déclara qu 'elle avait u-
ne affection des yeux contagieuse. « Paupiè-
res granulées. Contagion », fut le diagnostie
écrit. Et ce diagnostie fut conUne l'épée ful-
gurante qui fermait à Miriam: l'accès de la
Terre Promise.
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que le gouvernement appelle sous les armes
les hommes de 16 à 60 ans lorsque la situa-
tión militaire deviendra grave. Il estime, en
conséquence que les états-majors alliés de-
vront examiner en commun leurs besoins
d'hommes et convenir tìu chiffre tìe divisions
qui sera nécessaire pour assurer la victoire :
les alliés doivent mettre en commun leurs
ressources en canons,' obus et charbon.

Pour ce qui est de l'Angleterre, le rapport
de lord Derby sur le recruternent, date du
20 décembre 1915, établissait qu'indépendam-
ment des années en campagne ou en Angle-
terre le Royaume-Uni disposati de 5 millions
d'hommes en àge de porter les armes. Ces
hommes sont. a la disposition du gouverne-
ment, ainsi que les jeunes gens au fur et à
mesure qu'ils atteignent l'àge de 18 ans, ce
qui représenté environ 350,000 hommes par
an. L'Angleterre peut ainsi maintenir en Cam-
pagne, indépendamment des contingenta des
Dominions et de l'Inde, un total de cent divi-
sions.

Le colonel Repington estime à 1,600,000
le nombre des hommes exemptés par les mi-
nistères ou par les tribunaux et voudrait
que de nouvelles instructions permissent de
faire passer la plupart de ces « embusqués »
dans l'armée active.

D'autre part, l'établissement en Irlande
du service militaire obligatoire donnerait les
150,000 hommes nécessaire au maintien à ef-
fectif compiei des divisions irlandaises au
front.

Enfin, le recul de la limite d'àge du ser-
vice militaire peimettrait d'envoyer au front
les garnisons maintenues en Angleterre," où
elles seraient remplacées par les classes les
plus àgées. ,

— Contagion ! Mais non, monsieur le doc-
teur I protesta-tnelle en son meiUeur aUemand.
C'est de famille !

— Je m'en apercois! répliqua le cerbère a-
méricain, en se tournant pour examiner les
paupières de Biela, accrochée aux j upes tìe
sa soeur.

Dans les yeux lourds de fatigué, de crainte
et d'insomnie; l'ceil scrutateli!' du médecin dé-
couvri t le germe chronique tìu mème mal,
et pour elle aussi il rendit l'arrèt fatai, qui
reléguait les deux sceurs à l'arrière-pont, par-
rai la tourbe des « refusés ».

On ne fit aucune objection pour la fraìche
Tsirelé ou la vieUle mère; et l'austère agent
qui faisait subir un interrogatoire du haut
de son siège se déclara satisfai! quand il apprit
que le riche marchand Srul les prenait à sa
chargev

Et Srul fut mandé sur-le-champi, car on ju-
gea que Tsirelé était trop jolie pour ètra con-
fiée à la garde d'une vieule femme decrèpite
et ignorant la langue et les coutumes.

yuand Myriam finit par comprendre que
réellement on leur interdisait de débarquer, à \
elle et à Biela, ses protestations se firent fré-
nétiques.

— Mais, ma sceur n'a rien!... Absolument
rien, vous dis-je 1 Oh! gnaediger Herr, par pi-
tie... Le médecin de Kcenigsberg, l'iUustre o-
culiste aUemand m'a affirme que mes yeux
n'étaient pas malades I Et quand ils le se-
raient, ceux de ma sceur sont clairs et limpides
corame un rayon tìè soleil, comme Une goutte
d'eau ! Regardez-les, gnaediger HérrJ Regar-
dez-les, je vous en supplic i

(à suivre)




